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La Fortune de Jean-Jacques Naville, d'Anduze, marchand-

banquier ä Genes, puis ä Geneve, d'apres l'inventaire de

sa succession ouverte ä Geneve en 1743.

par Andre E. Sayous.

Sommaire.
Introduction: Emplois des capitaux d'epargne au moyen-äge dans la

Mediterranee occidentale; les valeurs mobilieres et leur trafic ä Amsterdam
durant la premiere moitie du XVIIe siecle, et ä Londres et Paris ä la fin
du XVII« et au debut du XVIIR Le grand commerce international, en par-
ticulier avec l'Amerique espagnole, entre 1725 et 1750. — 1° Jean-Jacques
Naville, d'Anduze, marchand-banquier ä Genes, puis ä Geneve, grand
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deces. — II0. Elements de sa fortune: immeubles, mobilier, vetements, ar-
genterie, bibliotheque; ses creances sur les particuliers; ses titres d'emprunts
et ses actions de societes; ses participations au trafic avec l'Amerique
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Vernet (1773). — Annexe: Texte de l'inventaire des biens laisses par Jean-
Jacques Naville, chapitres relatifs: a) aux titres et effets extraits de son
grand livre, et b) aux effets aux Indes.

Introduction.
Un resume de nos etudes recentes sur l'histoire economique

des pays chretiens de la Mediterranee au moyen-äge, de nos tra-
vaux plus anciens sur les valeurs et la Bourse dans l'Europe
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septentrionale aux XVIIe et XVIII« siecles, ainsi que de notre
nouvel article sur les banques de Geneve pendant les XVIe, XVIU
et XVIII« siecles, est necessaire pour bien «situer» notre sujet.

Avant les Croisades, les associations pour l'organisation et
l'exploitation de salines, pour la construction et la navigation des
bateaux et pour le pret d'ancres, ainsi que les Operations commer-
ciales organisees par des capitalistes qui restaient sur place et
realisees par des associes qui allaient au loin, avaient dejä trace,
a Venise, ä peu pres le cadre moderne de notre vie economique;
les besoins des croises et le developpement de colonies romanes
dans le Levant accentuerent, avec la richesse, le röle du capital
et generaliserent l'emploi de methodes identiques, ou, pour le
moins, semblables1. En 1236, leGenois Ansaldo Maniavaco laissa
ä sa mort2: sa maison d'habitation et une propriete hors de la
ville, les parts d'un bateau, de Vargent chez un «banquier», des
rentes (parts de la gabelle du sei) sur l'Etat, des capitaux engages
dans des Operations commerciales, sans compter une longue serie
d'ornements, de meubles et de vetements3; en raccourci, les divers
elements d'une fortune, dans les pays les plus avances, jusqu'ä
l'epoque contemporaine! Au cours des siecles suivants, les parts
d'emprunts, puis Celles de la Casa di San Giorgio qui unifia et
consolida la dette publique, ont, ä Genes, fait l'objet de trans-
actions assez regulieres, et pris une importance considerable comme
«valeurs mobilieres» — le mot se trouve dans un edit du XVe
siecle4 —, de realisation aisee et ä revenu relativement stable,
ainsi que permettant de constituer une dot ou un legs aux

1 Les associations de caractere capitallste ä Venise de 1050 d 1150,
Comptes rendus des seances de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres,
1933, p. 445; Le röle du capital dans la vie intirieure et le commerce
international de Venise de 1050 ä 1150, Revue beige de philologie et d'histoire,

1934, fasc. 3—4.
2 Reproduction du texte dans l'appendix A ä notre article sur les

valeurs nominatives et leur trafic ä Genes pendant le XIIIe siecle (Giornale
storico e letterario della Liguria, aprile-giugno 1933).

3 Sur le meme sujet, Annales d'histoires economique et sociale, 1933,
et Comptes rendus de VAcademie des Inscriptions, 1933, p. 215.

4 Les valeurs mobilieres ä Genes au XVe siecle (pour paraitre pro-
chainement dans les Annales d'histoire Economique et sociale).
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filles tenues ä l'ecart d'heritages, ou bien des fondations pieuses.
Les institutions qui semblent les plus modernes et etaient con-
siderees comme telles hier encore, remontent donc, ä Genes en

particulier, ä une epoque ancienne. 11 n'en etait pas de tneme dans
la Geneve du Moyen-Age, profondement artisanale et en rela-
tions etroites avec l'agriculture avoisinante, malgre l'esprit plus
actif de quelques-uns de ses commercants et des visiteurs de ses

foires6.
Les societes ä participations nombreuses et la Bourse ont pris,

en Hollande, assez brusquement, au debut du XVIIe siecle, un ca-

ractere tout moderne. L'occasion de ce developpement a ete la

creation de la Compagnie neerlandaise des Indes orientales avec
1100 souscripteurs originaires: ceux-ci pouvaient desirer vendre
la totalite ou une fraction de leur participation afin de se procurer
de l'argent, alors que d'autres ne demandaient qu'ä l'acquerir: et,

par suite des dangers des voyages lointains et de leurs conse-

quences, de fortes fluctuations dans la repartition des benefices,

l'esprit de jeu s'est trouve dechäine. Ainsi est ne ä cöte d'un trafic
de placement, un trafic de speculation, parfois avec la detentian
effective de titres, plus souvent «de vent», selon l'expression
d'alors, ou, comme nous disons aujourd'hui, d'operations ä de-

couvert aboutissant, en fait, ä des reglements par de simples dif-
ferences6. La technique actuelle etait constituee; eile a ete adoptee

par la suite, en France et en Angleterre, pour devenir, avec une
confiance exageree dans le credit, la cause de la celebre crise de

Law. Lorsque la raison revint, les usages consoliderent, 'd'une
facon de plus en plus internationale, le resultat des experiences;
il en a ete ainsi ä Genes, et ä Geneve par suite de ses relations
bancaires avec les principales places 7.

6 V. Les formes de placement des fortunes ä Geneve du XVe s. ä la

fin du XVUle, que la Revue Economique internationale publiera en 1935.

6 Parmi nos nombreuses publications sur ce sujet: La compagnie hol-
landaise des Indes orientales de 1602 ä 1623, Revue d'iconomie politique,
1902, p. 614; La bourse d'Amsterdam au XVIP siecle, Conference ä l'Aula
de l'Universite de Geneve, publiee par la Revue de Paris, du 1er avril 1900.

7 La banque ä Geneve durant les XVIe, XVII" et XVIII' siecles, Revue
Economique internationale, septembre 1934.
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Le grand commerce maritime avec l'Amerique espagnole avait
Heu, pendant la premiere moitie du XVIII« siecle, dans un esprit
tres voisin. Conservant les bases sur lesquelles il avait ete etabli
au commencement du XVIe8, il etait toujours finance en une large
mesure par des etrangers, s'il etait toujours reserve aux Espa-
gnols. Par suite de la decheance de la production dans le pe-
ninsule iberique et des besoins croissants en Amerique, Cadix etait
le centre d'un important trafic, auquel les fabricants et les

commercants, ainsi que des capitalistes appartenant aux principaux
pays occidentaux, prenaient part, sous la forme soit de l'expedi-
tion de marchandises de l'autre cöte des mers, soit de l'assurance
de chargements et de navires, soit encore, selon une vieille tra-
dition, de prets d'argent avec risque de mer, que Ton appelle
« prets ä la grosse aventure »9.

Les Francais etaient fort interesses dans ce trafic10; les Genois
egalement, mais surtout comme fournisseurs d'artirles de soie.

Un grand commercant-banquier francais, etabli ä Genes, a

ete amene, assez naturellement, ä chercher dans ces affaires l'occasion

de benefices. Ceux-ci avaient ete, vers 1720—1735, generale-
ment de 40 ä 50 <y0) tous frais deduits, pour un emploi du capital
durant deux ä trois annees; ä partir de 1739, les retours etaient
devenus difficiles, les expeditions de marchandises sans cesse re-
tardees, par suite de la guerre de l'Espagne avec l'Angleterre,
et de la crainte de saisies en mer qui influait non seulement sur
les dispositions des particuliers, mais incitait le gouvernement de

Madrid a prendre des mesures restrictivesu.
8 V. notre memoire sur Le röle des Gdnois dans le trafic de l'Espagne

avec l'AmErique de 1503—1518 dans les Comptes rendus de l'Acadimie
des Inscriptions et Belles-Lettres de 1932, et notre article sur Les dibuts
du commerce de l'Espagne avec l'Amirique, Revue historique, septembre-
octobre 1934.

9 Consulter Le parfait nigociant de Jacques Savary et Le diction-
naire gineral du commerce de Savary des Bruslons (fin du XVII* siecle
et premiere moitie du XVIII«).

10 H. See, Documents sur le commerce de Cadix 1691—7752, Revue
d'histoire des colonies francaises, 1926; Albert Gerard, Le commerce francais

ä Seville et Cadix au temps des Habsbourg, Paris, 1932.
11 Archives du Ministere (francais) des Affaires Etrangeres, Espagne,

1698—1752, Commerce, I, Memoires 1, 9 et 10.



— 45 —

Nous pouvons maintenant utiliser la riche documentation,
que nous avons recueillie dans les Archives d'Etat de Geneve et

qui montre la penetration du capitalisme sous les formes les plus
modernes ä Geneve par suite de Finfluence internationale12.

/. Jean-Jacques Naville, ne" ä Anduze en 1665,
däcede" ä Geneve en 1743.

Une famille Naville, toute differente de la famille «autoch-
tone» de Geneve dont le philosophe est issu et qui porte encore

aujourd'hui ce nom, a, jusqu'aux environs de la revocation de l'Edit
de Nantes, habite Anduze, dans le diocese d'Alais (Languedoc,
pres de Nimes), et centre important de protestantisme13. Jean

Naville, «marchand», a eu, en 1665, un fils qui fut baptise sous
les prenoms de Jean-Jacques14. Nous ne savons rien de la jeu-
nesse de celui-ci, sauf qu'en 1677 ou 167816, sa soeur Isabeau

epousa Guillaume Boissier, de la meme ville, dont le pere, Gas-

pard, avait, depuis 1670 environ, transporte son commerce de

draps ä Genes. Ainsi s'etablirent ou se resserrerent des liens

qui eurent la plus grande influence sur la vie de Jean-Jacques
Naville. D'une part, de meme que les Boissier, «il jugea que la

France ne pouvait plus etre une patrie ni une ressource pour un

Protestant»; il prienta sa vie vers Genes, puis, comme celle-ci,
malgre son hospitalite, etait catholique, «il dut chercher une patrie
aGeneve», oü de proches parents l'avaient precede. D'autre part,
reste garcon, il s'attacha ä sa soeur et ä son beau-frere Boissier,
puis ä leurs fils et filles comme ä de propres enfants16.

En 1698, Jean-Jacques Naville «fit un sejour dans le Languedoc»17,

ce qui laisse supposer qu'il etait parti d'Anduze anterieure-

12 Nos recherches ont ete facilitees par l'aide comp£tente de M. le prof.
Paul E. Martin, directeur des Archives et de MM. Charles Roch et Gustave

Vaucher, archiviste et sous-archiviste d'Etat.
13 J. P. Hugues, Histoire de l'Eglise d'Anduze, Paris, 1864, p. 829.
14 Papiers de la famille Boissier.
16 Contrat de mariage passe ä Anduze, en l'absence du pere du marie

(papiers de la Familie Boissier).
16 Papiers de la famille Boissier.
17 Nous tirons ce renseignement, comme plusieurs autres, du chapitre:
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ment, sans doute pour faire un apprentissage, puis se constituer
une Situation; il est tres vraisemblable qu'il se rendit ä Genes oü
il etait attire et oü nous le retrouverons; mais n'alla-t-il pas autre
part? ä Marseille, par exemple? et aussi en Espagne? En tout cas,
le testament de Pierre Henri Vignolles etabli ä Geneve en 1700
mentionne ce dernier comme «etant de passage dans cette ville
et associe ä Genes avec MM. Gaspard, Guillaume et Jean Boissier

(le pere et deux de ses fils) et J. J. Naville»18.
Guillaume Boissier, fils aine de Gaspard et beau-frere de

Jean-Jacques Naville, qui avait eu ä Anduze ses quatre premiers
enfants, vint ä Geneve, oü il eut, en 1690, un autre fils et dont
il devint bourgeois en 169519. Les mentions incidentes des actes
de notaires genevois nous montrent qu'il divisa son activite entre
cette ville et Genes. II reussit dans ses affaires au point qu'en
1702, il acheta, ä peu de distance de Geneve, pres de Grange-
Canal, un beau terrain20, oü il etablit la propriete bien connue
sous le nom de «la Boissiere». II mourut des 1710; Jean-Jacques
Naville devint alors une sorte de chef de famille.

Le marquis Giuseppe Pessagno, des Archives de l'Etat de

Genes, a bien voulu rechercher les traces que Jean-Jacques Naville
a laissees dans celles-ci. Son nom se retrouve, Orthographie Na-

viglio, dans l'index du Senat pour 1706, mais le texte meme a

disparu. Le 23 juin 1710 (apres la mort de Guillaume Boissier),
designe comme associe de la societe «Guillaume Boissier fils,
Vignolo et Naviglio », il reclama le paiement d'un sinistre maritime
a un assureur; le 13 mars 1715, il obtint la garantie de son neveu
Pierre Boissier pour une traite de 1000 livres; en 1716, il fut au-
torise ä poursuivre un debiteur et ä faire executer un arret de

livres missives, lettres missives, etc. de l'inventaire apres deces de la
fortune de Jean-Jacques Naville.

18 Geneve, Archives d'Etat (resum6 ensuite par A. G.), protocoles du
notaire Jean Girard, t. II, p. 96 verso.

19 Galiffe, Notices ginöalogiques sur les familles genevoises, t. 1er,
Geneve. (Par suite d'une confusion, cet historien utile mais toujours ä

contröler, ä cause de ses enormes erreurs, a considere les Boissier d'Anduze
comme d'origine savoyarde! Cf. Almanach ginialoglque suisse, t. V, Bäle,
1933, p. 377.)

20 A. G. Minutes du not. Jean Girard, vol. 7, p. 187.
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justice. En 1717, membre de la firme «Naville, Boissier freres
et Cie », il fut autorise ä toucher ce qui lui etait du pour une four-
niture de stockfishs. On peut entrevoir, ainsi, que Jean-Jacques
Naville avait une activite proprement commerciale, ä laquelle il
joignait des Operations de change de plus en plus importantes, tant

pour ses propres besoins que pour une clientele generale. Au
trafic des draps, entrepris d'abord par Gaspard Boissier, se trouva
donc lie un trafic plus large de marchandises, et, ä mesure que
s'affirma la Situation internationale de la firme, son activite ban-
caire de developpa. La Situation preponderante de Jean-Jacques
Naville apparaissait du fait que son nom etait dans la raison
sociale en tete des autres; sans charges et, probablement, econome
malgre un certain goüt pour le confort et les belles choses, il
augmentait vite sa fortune personnelle. Rien ne nous permet de

preciser les motifs particuliers de son succes; on peut cependant
tirer du fait que Boissier fils et Sellon, ses neveux, bien qu'ä
Geneve, avaient pris, ä Marseille, en 1710, des interets dans

«l'armement en guerre et marchandises pour un voyage aux de-

couvertes»21, la supposition qu'en grand commercant-banquier
etabli ä la meme epoque ä Genes, et ayant meme une commandite
ä Marseille22, il a du participer assez largement ä ce genre d'opera-
tions, laissant, en cas de succes, de tres larges profits.

Jean-Jacques Naville fit un voyage dont il revint ä Genes

en septembre 1718; il partit, ä nouveau, pour Paris le 14 novembre

17192*, sans que nous sachions rien de cette absence, en liens

etroits, probablement, avec l'affaire de Law24. Est-ce d'alors que
date son portrait de l'Ecole de Largilliere qui est conserve dans

l'hötel Buisson, rue des Chanoines (aujourd'hui nie Calvin) ä

Geneve? Nous avons eu, en tout cas, sous les yeux, l'energique
figure d'un grand commer?ant de cinquante-cinq ans environ, et

d'une belle tenue. En 1721, Jean-Jacques Naville etait ä Geneve,
oü il s'occupait des interets de son neveu Gaspard Boissier et oü

il reconnaissait devoir ä celui-ci 400 livres d'actions des Mers du

21 A. G., Minutes du notaire Jean Girard, vol. 17, pp. 13 et 49.
22 Selon l'inventaire apres deces.
23 Eod. loc.
24 V. notre article sur la banque ä Geneve, dejä rite.
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Sud25 — preuve qu'il n'avait pas passe completement ä cöte des

affaires financieres de Pepoque. — Le 19 mail721, il poursuivait
un proces de change ä Genes devant le Magistrato dei Cambi26.

Apres avoir passe encore quelques annees ä Genes, non sans

voyager, Jean-Jacques Naville fit ä Geneve, en 1726, la declara-

tion, imposee par la loi, de la societe « Naville et freres Boissier»

— les freres Boissier etant Pierre, present ä Geneve, et

Guillaume27, ä Genes en ce moment-lä et devant y rester jusqu'ä
172028 —; ce contrat de societe devait rester en vigueur jusqu'en
173129. En 1726, sur le point de partir «en voyage ä Marseille
et Genes», il avait depose un testament chez le notaire genevois
Louis Pasteur; en 1732, il en deposa un autre chez Rapeto, notaire
ä Genes30. Mais bientöt, il songea ä se fixer ä Geneve et y acheta

un terrain entre la maison d'un de ses neveux Boissier et celle

des de Bude, nie Neuve Saint-Germain, pour y construire31 et,

peu apres, il se porta acquereur du beau domaine de Ruth, ä 5

kilometres de la porte de Rive32.

A partir de 1738, le nom de Naville n'apparait plus dans les

Archives de Genes33. Le registre du Conseil de Geneve de la

meme annee34 nous en explique le motif: « J. J. Naville s'etant
retire dans cette ville oü il avait achete des fonds et souscrit

6000 livres pour les fortifications », on chercha un moyen de «l'y
fixer pour toujours»; «honnete homme et d'un fort bon carac-

tere», «jouissant d'une fortune considerable, on l'honora de la

bourgeoisie, gratis et sans finance ». Deux ans plus tard, il etait

nomine, gräce ä sa Situation, et aussi ä ses neveux et heritiers ou

legataires et ä leur famille, des premieres dans la Republique, au

26 A. G., Minutes du notaire Jean Girard, vol. 25, pp. 137 et 194.

28 Renseignement communique par le marquis G. Pessagno.
27 II etait ä Geneve en 1723 (A. E. G. Minutes du notaire Louis Pasteur,

vol. 39, p. 396), comme ä Marseille et Genes, venant de Geneve, en 1726.
28 A. G. Commerce, Registre des societes, p. 117.
29 Eod. loc, p. 124.
30 Inventaire Naville, chapitre des livres de commerce.
31 A. G. Minutes du notaire J. J. Choisy, 1734, p. 235.
32 Inventaire Naville, chapitre des livres de commerce.
33 Renseignement aimablement fourni j>ar le marquis Pessagno.
34 A. G. Registre No 236, seance du 26 aoüt 1736.
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Conseil des Deux-Cents. Age de soixante-dix ans, il se mit dans

une semi retraite; il s'occupa de gerer sa fortune avec l'experience
acquise par un long labeur. II fit aussi un testament qu'il com-
pleta par des codicilles35): il leguait des sommes notables ä des

oeuvres de bienfaisance de Geneve, au bureau de charite" d'Anduze
et ä l'hopital de Pammatone de Genes, ä de petits cousins et ä

d'anciens associes et employes; puis, il fixait ce qu'il laissait ä

ses nieces et petites nieces, pour donner les deux cinquiemes du

restant, dont «la place de la Chevigniere, y compris les aix ou
planches, qui s'y trouvaient renfermees et acquises depuis l'achat
de ladite place»36, estimee ä 12,000 livres, ä son neveu, Guillaume
(II) Boissier; un cinquieme, ä son neveu, Jean, etabli hors de

Geneve; et deux cinquiemes, ä son petit-neveu, Jean-Jacques
Andre Boissier, y compris la propriete de Ruth estimee 50,000
livres.

Desireux de tout regier au mieux de son vivant, il chercha,
selon une pratique exceptionnelle mais non nouvelle, ä payer avant
sa mort des droits de succession fixes ä un taux transactionnel. II

y avait ä Geneve «un droit de 10% sur les biens d'hoirie qui
frappait ceux qui n'avaient pas un droit de legitime». Or, il
chargea des amis de soutenir devant le Conseil que, « s'il mourait
ab intestat, ses neveux et nieces n'auraient rien ä payer», et qu'un
accord amiable devenait des lors avantageux ä l'Etat. Malgre des
resistances inspirees par des precedents oü les interets de la Re-

publique n'avaient pas ete bien defendus, les negociations se pour-
suivirent, on marchanda et finit par se mettre d'accord sur le
chiffre de 60,000 florins, environ 18,000 livres37. Ce petit trait
suffit pour preciser un caractere.

Jean-Jacques Naville mourut en 1743. Le syndic Frangois
Calandrini38 a ecrit de lui, dans son Journal, une courte oraison

36 Registre des Testaments No 68, pp. 107 et suiv.
36 Annexe, eh. A, art. 18. (Nous nous contenterons par la suite de

mentionner le chapitre et l'article de l'annexe).
37 A. G. Registre du Conseil de 1742, No 242, seance des 25 aoüt et

9 octobre.
38 Copie du Journal prive de Francois Calandrini (papiers d'Edmond

Pictet, No 70, ä la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, p. 29).

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte. XV, Heft 1 4
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funebre: «Le vieux et riche MrNaville est mort: il est fort peu
regrette.» Un inventaire fut etabli de ses biens39: c'est lui qui
fera l'objet plus special de cette etude. L'execution des nombreuses
dispositions testamentaires et le partage des biens entre les heri-
tiers ne furent pas tres faciles, mais ne souleverent aucune ques-
tion digne de notre attention.

//. La fortune laissöe par Jean-Jacques Naville;
ses principaux elements.

D'apres l'inventaire de sa succession, Jean-Jacques Naville
aurait possede, ä sa mort, 1,100,000 livres environ d'argent
courant de Geneve, soient, au change de 1641/2, 1,800,000 livres
tournois. C'etait lä, pour Geneve et l'epoque, une grosse fortune;
en 1693, Madame Andrion, nee Baulacre, le plus important' in-
dustriel de la ville, fileuse et etireuse d'or et d'argent40, avait
laisse ä son seul heritier, fils d'un premier mariage, Pierre Per-

driau, environ 700,000 livres courant41; en 1721, Guillaume Fran-
conis, qui «avait profite, disait-il dans son testament, d'une be-

nediction speciale de Dieu sur ses affaires », et etait d'une economie

extreme, bien que digne de porter le titre d'«ami des pauvres»,
quelque 800,000 livres42.

Analysons les emplois que Jean-Jacques Naville avait faits
de sa fortune; nous insisterons sur certains d'entre eux dans les

chapitres suivants.

D'abord, les immeubles, auxquels les Genevois ont toujours
tenu pour des motifs simples et naturels, et dont on imposait
autrefois l'achat aux nouveaux citoyens parce qu'on y voyait la

meilleure maniere de resserrer leurs liens avec leur cite d'adop-

39 A. G. Inventaires apres deces, vol. 505.
40 Gregorio Leti en a parle dans ses diverses publications, non sans

exagerations; voir Geneve au XVIIe siecle, esquisse d'apres le Ceremo-

nial historique et politique, Geneve, 1851, pp. 22 et 23.

41 Resum£ de l'autobiographie de son petit-fils Ami Theophile Per-
driau-Buisson (Papiers d'Edmond Pictet, Bibliotheque de la Societe d'histoire

et d'archeologie de Geneve, No 136, p. 3).
('.; 42 A. G. Factums, vol. 4, No 1.



— 51 —

tion 43. Jean-Jacques Naville avait achete en ville un terrain en

vue d'y construire, et une propriete aux environs immediats.
Entre 1620 et 163044, Frangois Turrettini et son gendre Jean-

Louis Calandrini, egalement heureux dans leurs affaires, avaient
construit la belle maison renaissance que l'on voit encore rue de

l'H6tel-de-Ville, et transforme l'hötel Tavel dans sa partie proche
de celui-ci. Les Pictet et les Micheli avaient aussi bäti. Les beaux
hoteis Buisson et Lullin de la rue des Chanoines et celui de

Lullin, au haut de la Cite, datent du debut du XVIII« siecle. Vers
1720—1722, les Boissier et Sellon avaient profite de la suppres-
sion de la Juiverie et du grand Mezel pour etablir trois süperbes
demeures, ä la place des anciennes granges et ecuries de la rue
Neuve Saint-Germain. Jean-Jacques Naville songea, une dizaine
d'annees plus tard, ä construire sur la meme voie et acheta, ä cet

effet, du terrain ä Madame Vasserot45; mais, pour des motifs qui
nous echappent, la maison projetee et annoncee ä ses nieces comme
devant abriter leur menage n'etait pas encore bätie ä sa mort.

Les proprietes hors de la ville avaient ete longtemps des ex-
ploitations surtout agricoles, avec une demeure, assez simple, pour
s'y rendre durant les jours que l'on consacrait au repos. Mais,
des le debut du XVIII« siecle et surtout vers 1720—1740, l'on
avait remplace ces installations par d'autres, plus confortables:
ainsi, les Lullin, Guillaume Boissier (I), les du Pan. Dans le

meme esprit, Jean-Jacques Naville acheta la propriete de Ruth,
qu'il amenagea et dont ilsemblait assez fier: r/etait dejä lä «le
luxe des Genevois », comme l'on dira bientöt.

En ville et ä la campagne, Jean-Jacques Naville avait un riche

43 V. une lettre de bourgeoisie de 1471 dans Emile Rivoire et Victor
von Berchem, Les sources du droit du canton de Geneve, Aarau, 1930,
t. II, p. 36; serment des nouveaux bourgeois en 1509: « acheter maysom,
possessiom, prez et vignie dedans la franchise de la cite:»; et, on tete du
registre du Conseil No 100, 1604, le serment des bourgeois: «acheter
maison dans Geneve et des possessions dans les franchises et terre selon sa

faculte.»
44 Nous remercions Mr. L. Blondel, archeologe cantonal ä Geneve,

de nous avoir explique le vieux Geneve.
45 -A. G. Minute du not. Jean-Jacques Choisy, vol. VIII, p. 235. Cest

le terrain de la Cheviniere, ou Chauviniere. i
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mobilier, une masse considerable de vetements et de linge — orr
profitait, sans doute, d'occasions pour constihier des reserves —,
une argenterie enorme — forme ostentatoire de la richesse en des
elements conservant leur valeur, — et une bibliotheque qui, pour
etre moins importante, renseigne sur l'esprit et les preoccupations
de son priprietaire: ouvrages theologiques, cartes et dessins de
Versailles et autres lieux, nombreux recits de voyage en Amerique,
et toute une Serie d'oeuvres classiques.

Arrivons au capital liquide ou en fonction de production: des
soldes de comptes-courants dans des negoces ou banques, avec
lesquelles Jean-Jacques Naville etait en relations; des prets et
credits ordinaires par acte prive ou notarie, billet, etc., et moycn-
nant interet; aussi, mais tres exceptionnellement, des lettres de

change. Les contrats ordinaires demeuraient encore frequents dans
les relations avec des collectivites. Dans l'ensemble, les anciennes
methodes persistaient par suite des avantages de contrats consentis

par des considerations surtout personnelles, dont l'importance est
capitale en matiere de credit.

En quantites considerables, des participations ä des emprunts
et, exceptionnellement, ä des societes. Formules nouvelles qui
devaient jouer un role croissant dans Pemploi des fortunes, en

dehors strictement des affaires, ä cause de risques, en general,
reduits.

Enfin, des contrats passes ä Cadix en vue de tirer profit du

trafic tres aleatoire, mais souvent fort remunerateur, avec l'Amerique

espagnole; le montant en etait important: des Operations
dejä anciennes, remontant ä 1737, et non encore terminees au

bout de six annees ä cause de la guerre entre l'Espagne et l'Angle-
terre; d'autres posterieures ä 1739, faute de possibilites d'expe-
dition et soumettant le proprietaire ä des impots forces; d'autres

encore, nouvelles, basees sur l'espoir de benefices eleves dans
des pays mal approvisionnes au cours des dernieres annees.

Les trois derniers elements meritent un examen particulier
(chapitres III, IV et V).

Nous laisserons completement de cöte le chapitre de

l'inventaire relatif aux «dettes passives»; le montant en est faible:
de trente ä quarante mille livres; il s'agissait surtout d'engage-
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ment anciens et non completement liquides, et de soldes d'af-
faires en cours.

///. Creances sur des particuliers.
Nous n'avons trouve dans l'inventaire aucune trace de

participations ä des firmes ou societes commerciales en Europe sous la
forme de commandites. Meme les capitaux que Jean-Jacques
Naville avait confies ä son ancienne societe de Genes devenue «

Guillaume Boissier, Bourguet et Cie », etaient places ä revenu fixe et,
ä en juger par la date de l'accord, etabli ä leur propos, n'avaient

que le caractere d'une Operation ä court terme (A, art. 42). Sage-

ment, il laissait percer le desir de ne pas supporter d'une fagon
tres directe les consequences de gestions auxquelles il etait etran-

ger, et de ne courir que des risques generaux.
II s'agit, en regle, d'obligations et de billets; parfois de

soldes d'un compte-courant ou d'un compte de depot; trois fois
seulement, de lettres de change, les trois fois sur Genes ou Li-
vourne, sans doute en vue d'accorder des delais ä des debiteurs
ou de proceder ä un reglement de place ä place. Au total, entre
le quart et le tiers de la succession.

L'argent etait place ainsi ä 3 ou 4 %, tres exceptionnellement
ä 5 o/o; l'on est loin des Operations «usuraires » que Voltaire re-
prochait aux Genevois!

La grande majorite des creances sur les particuliers, qu'elles
provinssent d'operations assez anciennes ou conclues depuis
l'heure de la retraite, avaient le caractere de placements de

capitaux dans des maisons ou societes que le creancier savait solides;
d'autres etaient la consequence de situations transitoires ou
encore, mais exceptionnellement, tenaient de l'aide familiale ou
amicale. Nous y joindrons, vu leur forme de contrats prives, les

prets consentis aux Peres Barnabites de Thonon.
Jetons d'abord un coup d'oeil sur les creances hors de

Geneve, resultant de relations bancaires ou comportant l'emploi de

capitaux ä interet fixe. A Londres, Jean-Jacques Naville avait « en

depot, ä 4% l'an», la somme considerable de £ 3 615 chez ses

neveux Boissier et Sellon (A, art. 24), merchants et non bankers,
selon la technique anglaise, ainsi que Jean-Jacques Naville l'etait
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lui-meme, — excellent moyen de conserver des disponibilites sur
une place particulierement importante et solide, sans laisser som-
meiller l'argent —; et il avait prete une somme beaucoup moindre
ä son neveu Jean Boissier personnellement (A, art. 15). A Paris,
il n'avait qu'un simple reliquat de quelques dizaines ,de livres
tournois chez Ami Pictet, banquier (A, art. 62). A Genes, 66 504
livres banco chez Guillaume Boissier, Bourguet et Cie, dont nous
avons dejä montre le caractere provisoire (A, art. 23); de l'argent
courant de Geneve, prete ä Antoine Banquet, compatriote etabli
dans cette ville (A, art. 23), et un pret ä Monier, Moris et
Cie (A, art. 28). A Turin, de l'argent chez Andre, Mazel
et Cie (A, art. 40). A Cadix, des capitaux en suspens ä cause des

difficultes internationales, et par suite de l'arret des expeditions
de marchandises pour le compte de Naville en vertu d'une stipulation

des contrats passes avec lui qui visaient te cas de son deces

(v. surt. A, art. 64 et 67).
La plupart des creances sur des Genevois etaient inspirees par

des considerations tres realistes, strictement comme des place-
ments de capitaux dans une affaire commerciale ayant de fortes
chances de succes; il en etait ainsi meme lorsqu'il s'agissait
d'Henry Favre, neveu par alliance du creancier, et aussi pour les

prets au banquier Labat presque au debut de sa carriere4G, ä Oltra-
mare, ä Plantamour, ä De la Maisonneuve, ä G. Cayla, etc.
D'autres avaient ete octroyees ä des capitalistes aises, sinon riches;
meme une fois (cas Vasserot, A, art. 66), avec une garantie hypo-
thecaire. Enfin, des avances sur successions ou legs ä des neveux
ou cousins et ä des personnes jugees interessantes, et plus de 2000
livres d'argent courant pretees ä de la Clozure, ancien resident de

France ä Geneve, dont la dette etait consideree comme « douteuse »

(A, art. 78).
Des actes du notaire genevois Pierre Deharsu, l'un du 23

decembre 1737, l'autre d'aoüt 174147, precisaient les conditions
de prets aux peres Barnabites de Thonon: prets ordinaires malgre

46 C'est celui que Voltaire a traite en 1777 d'« un peu usurier de son
metier», avec plus de mechancete que de motifs precis. (V. Oeuvres com-
plites de Voltaire, t. XL, Paris, 1880, p. 338).

47 A. G. Minutes du dit notaire, vol. 5, pp. 62, 63, 155, 189.
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les caracteres des emprunteurs car ils agissaient comme simples
particuliers bien que leur ordre ressemblät aux organes publics.

IV. Valeurs possedees par Jean-Jacques Naville.
Jean-Jacques Naville possedait des valeurs, qui paraitraient,

aujourd'hui encore, former un beau « portefeuille». Classons-en
les elements par pays et "d'apres leur nature:

A. Le lot principal, de 230,000 livres d'argent courant de
Geneve, etait compose de valeurs francaises:

a) Emprunts de Lyon 1716, 1726, 1734, 1743 (A, art. 2, 27,
19 et 69),

b) Contrats sur la Bourgogne (A, art. 65),
c) Contrats sur les Tailles de Savoie (A, art. 69),
d) Rentes perpetuelles sur les Tailles de Languedoc (A,

art. 3), "
e) Rentes perpetuelles sur les Aydes et les Tailles (A, art. 7,

8, 33 et 34),
f) Rentes perpetuelles sur le Clerge (A, art. 60 et 61),
g) Rentes viageres sur les Tailles (A, art. 5),
h) Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles (A, art. 46, 47,

48, 50, 51, 54, 70, 72, 73); si les personnes etaient assez
nombreuses, le montant de chaque Operation n'etait pas considerable
en vue de la division du risque; ä noter (A, art. 51) une rente
viagere sur la tete de S. M. Louis XV!

i) Rentes viageres en tontine (A, art. 71),
j) Rentes viageres sur la Cie des Indes de France (A, art. 16),
k) Actions de la Cie des Indes (A, art. 9 et 10).

B. Venaient ensuite les valeurs anglaises, pour des montants

presque aussi considerables; au total, environ 200,000 livres
d'argent courant de Geneve:

a) Actions de la Banque royale d'Angleterre,
b) Actions de la Cie d'assurance London,
c) Annuites anciennes de la Mer du Sud (A, art. 1),
d) Annuites nouvelles de la Mer du Sud (A, Art. 4).

C. Puis, des valeurs italiennes:
a) Emprunt de la ville et communaute de Turin (A, art. 20),
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b) Parts de la ferme du «thabac» ä Turin (A, art. 58),
c) Actions de la compagnie d'assurances de Genes (A, art. 55).
D. Et enfin:
a) Contrats sur la ville et republique de Geneve (A, art. 29),
b) Prets en livres Sterling ä Londres, au Roi de Portugal

(A, art. 31),
c) Pret force au roi d'Espagne de 1740 (A, art. 80 et 81).

Cette enumeration suffit pour se rendre compte que Jean-
Jacques Naville avait dejä une conception tres precise de la facon
de placer solidement et avantageusement une fortune en valeurs
mobilieres et de räpartir ses risques.

II serait particulierement interessant d'exposer les avantages
et les dangers de chaque titre, ses chances de succes au moment
oü on l'avait achete, et les espoirs realises ou non par la suite,
car on tirerait de cette etude les plus utiles enseignements d'ordre
economique. Contentons-nous d'observer ici, d'une fagon tres
generale, que la Substitution comme debitcur d'une collectivite ou
d'un Etat ä des particuliers avait des avantages, ne serait-ce qu'en
reduisant la difficulte de surveiller l'operation, de transmettre
assez aisement les valeurs ä d'autres personnes au cas oü la con-
fiance faiblirait, et de percevoir, par suite de la concurrence, un
interet mieux conforme ä l'etendue du risque, si, d'autre part,
les fautes des organes politiques ou economiques demeuraient
aussi menacantes que les fautes individuelles48.

Jean-Jacques Naville, homme d'affaires serieux, ne s'etait
pas ou guere laisse entrainer par l'engouement pour les loteries.
Et cependant combien la chance, en etant favorable ä quelques-uns,
avait, ä Geneve, trouble les esprits! En octobre 1725, le conseiller
du Pan avait gagne 50,000 livres courants49, et, un mois plus tard,
Antoine Saladin, 100,000, dans la loterie de Geneve50; en 1739,

48 Nous ne pouvons pas indiquer ici les reductions de capital et
d'interets decidees, en France notamment, pendant la premiere moitie du
XVIIIe siecle! (voir Clamageran, Histoire de l'impöt en France, t. III,
Paris, 1876 et le livre de Ch. Florange, CuriositEs financibres, Paris, sans
date).

49 Copie du Journal prive de Francois Calandrini (dejä cite, p. 10).
50 Eod. loc, p. 10.
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un groupe de Genevois compose de Rilliet et Lullin, de Bary,
Voulaire et Marcet, Mussard et Maudry, Chabert, Sellon et Ban-
quet, qui avait achete ä celle de Paris deux mille billets, y avait
gagne «presque tous les gros lots» et ainsi augmente tres sen-
siblement sa richesse51. Jean-Jacques Naville n'avait pris qu'une
seule part dans une tontine52, pour 3150 livres tournois (A, art. 71).

Faisons rapidement quelques observations particulieres. Les
valeurs frangaises etaient/'les unes, ä terme (a, b, c), d'autres,
perpetuelles (d, e,f), d'autres, viageres (g, h, ij); il n'y etait Joint
que quelques actions de la compagnie des Indes (k). Les prets
etaient conclus ä peu pres dans les memes conditions que lors
d'operations avec des particuliers. Les prets perpetuels prouvaient,
chez l'emprunteur, le desir de ne pas etre trouble par l'existence
d'une epoque fixe de remboursement; si Jean-Jacques Naville
avait place de grosses sommes sous cette forme, « on en avait fait
un tel abus qu'il etait completement discredite aupres du public»53.
Les prets viagers, supreme ressource des emprunteürs aux abois,
avaient beaucoup attire le public par leur taux d'interet tres eleve
(10 o/o environ), qui permettait tres souvent aux capitalistes sachant
amortir les fonds engages, de realiser un benefice aussi garanti
que large. La Compagnie des Indes de France, reorganisee apres
l'affaire de Law, poursuivait son activite54.

Les valeurs anglaises, choisies par Jean-Jacques Naville,
etaient d'entre les meilleures, et cependant combien instables!:
actions de la Banque royale d'Angleterre secouees ä la Bourse par
suite des emprunts que l'Etat lui faisait55; actions de la com-

51 Eod. loc, p. 24.
52 A. Vührer, Histoire de la Dette publique en France, Paris, 1886,

t. I, p. 197.
88 G. Charra, Les Emprunts publics Emis sous la forme de rentes

viageres en France et en Angleterre, Paris, 1909, p. 15.
54 Dernis, Recueil ou collection des titres concernant la Compagnie

des Indes orientales, Paris, 1756, t. IV.
55 Richard David Richards, The first fifty Years of the Bank of

England, La Haye, 1934, et art. Bank of England, formation and early History
dans the Encyclopedia Britanica. — Cf. aussi dans les papiers de la
famille Tronchin deposes actuellement ä la Bibliotheque publique et universi-
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pagnie d'assurances de Londres pas encore prospere56; annuites
anciennes et nouvelles de la Mer du Sud57.

Par suite du voisinage de la Savoie, Jean-Jacques Naville avait
ete attire dans les emprunts et la ferme du tabac de Turin. II avait
aussi pris des «polices» ou «billets» (actions) dans la Cie ou
Chambre d'Assurances de Genes, creee en 1741, en vue de rendre
moins difficile l'assurance maritime sur cette place58.

Enfin, les emprunts de Geneve si recherches qu'ils donnaient
3o/o d'interet seulement; un emprunt portugais en livres Sterling
et place ä Londres; et les titres de l'emprunt force du gouverne-
ment espagnol qu'il avait fallu prendre lorsque, ä la suite de la

declaration de guerre avec l'Angleterre, les droits verses ä Cadix

pour l'expedition de marchandises en Amerique, avaient ete con-
vertis en dettes de l'Etat.

L'art de placer une fortune en la conservant le plus possible
intacte et en en tirant un profit correlatif aux emplois choisis,
etait dejä pousse tres loin. L'esprit et les connaissances pratiques
d'un grand commergant, ayant beaucoup voyage, et possedant, sur
les differentes places, des relations d'autant plus solides qu'il
s'agissait souvent de relations de famille et d'une famille bien

placee, aidaient beaucoup ä atteindre le but, comme ce sera le cas

pour les Genevois au XIX« siecle.

V. Operations par Cadix avec l'Amerique.

Depuis 1505—1518, les interventions de capitalistes dans le

taire de Geneve (No 135), la correspondance adressee de Londres par Jean-

Robert Tronchin ä son pere, sur les fluctuations de ces valeurs en 1737.
56 La London Assurance Corporation etait un peu au-dessous du pair,

ce qui n'etait guere brillant; les circonstances n'etaient pas favorables

pour l'assurance maritime (voir Frederick Martin, History of Lloyd's and

of marine Insurance in Great Britain, Londres, 1876, pp. 95 et suiv. et 109

et suiv.; cf. aussi W. R. Scott, Constitution of english Compagnies.
Till 1720, vol. III, pp. 403 et 408; Cambridge, 1921).

57 Francis d'Ivernois, Les quatre Epoques de cridit public de la Grande-

Bretagne, Londres, 1807; R. Hamilton, Recherches sur la dette nationale
de la Grande-Bretagne, trad. franc., Paris, 1817.

58 Jacques Savary des Bruslons, Dictionnaire universel du Commerce,
Geneve, 1750, t. IV, p. 1186.
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trafic de l'Espagne et de l'Amerique se presentaient sous deux
formes: l'expedition de marchandises et le pret maritime59. «L'on
chargeait les marchandises pour l'Amerique espagnole en les con-
fiant ä des commissionnaires du pays plus ou moins diligents,
plus ou moins honnetes; les retoürs etaient longs et causaient

parfois des pertes serieuses; il fallait compter aussi avec les va-
riations du change; l.es taxes pergues par le gouvernement
espagnol reduisaient regulierement les benefices. Joignez ä ces

inconvenients le danger des faillites, fort nombreuses. Parfois
on realisait des benefices considerables. C'etaient vraiment des

risques, selon le mot usite, un jeu, une speculation, qui seduisaient
les capitalistes un peu entreprenants»60. Frais eleves, engage-
ment du capital pendant deux, trois ou meme quatre ans; toutes
les incertitudes sur la Situation d'un marche lointain, souvent
dispose ä payer de hauts prix, parfois ecrase par les offres 61. Les
benefices realises pendant plusieurs annees du premier tiers du
XVIIIe siecle servirent d'appät62; Jean-Jacques Naville qui avait

gagne dans ce trafic, y etait tres engage lorsqu'eclata la guerre
entre l'Angleterre et l'Espagne (1739).

Le pret ä la grosse aventure qui avait joue au debut le role de

l'assurance maritime, etait toujours pratique; mais l'assurance
l'etait egalement, en une certaine mesure.

Les Operations avaient Heu generalement sous la forme de

participations entre quelques ou plusieurs personnes fournissant
une fraction determinee du capital, de fagon ä reduire les risques
de chacun et ä rendre en mesure de les diviser par un certain
nombre d'operations.

Un codicille de Jean-Jacques Naville nous prouve qu'il con-

59 Voir notre article dejä cite de la Revue historique de septembre-
octobre 1934.

60 Henri See, La spEculation d'un officier de finance ä Cadix et dans

l'AmErique espagnole (1734—1739), Memoires et Documents pour l'his-
tolre du commerce et de VIndustrie en France, Paris, 1929, p. 360.

61 Andre Lesort, Les transaciions d'un negociant malinien avec l'Amerique

espagnole (1717—1721), Revue de l'Histoire des Colonies franfaises,
t. XI, pp. 239 et suiv.

«2 Albert Gerard, op. cit., pp. 462 ä 470.
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siderait sa position dans les affaires d'Amerique comme tres spe-
culative, bien que pouvant donner quelques resultats avantageux.

En 1743, une Operation de pret ä la grosse aventure conclue

pour le Honduras en 1735, n'etait pas encore terminee! (B,
art. 2). Des chargements tres importants, datant de 1737 (B,
art. 1, 3, 4, 5... 11), n'avaient pu faire l'objet que d'ä-comptes,
plus souvent, d'aucun retour depuis la declaration de guerre, ce

qui laissait en l'air des capitaux considerables. Nous n'avons mal-
heureusement pas la date de deux assurances «sur les gallions
de sortie de Cadix » et« pour leur retour ä Cadix » (B, art. 12 et 13).
Une expedition de 1740 avait ete dejä suivie d'un retour «ä titre
d'acompte» (B. art. 14). Les retours masquant sans doute des

pertes, avaient de quoi decourager; comme tant d'autres, Jean-
Jacques Naville continua dans cette voie, sans doute en pour-
suivant la realisation d'operations en suspens, mais encore en en
concluant de nouvelles, parce qu'il prevoyait que le manque de
marchandises en Amerique permettrait d'y realiser de forts benefices;
en 1741, un certain nombre d'expeditions notables (B, art. 16, 17,
18, 19 et 20) et, en 1742, d'autres (B, art. 21, 22, 23, etc.) aux-
quelles on joignait des contrats d'assurances (A, art. 74, 75 et 77

et B, dernier paragraphe) furent evidemment congues dans cet

esprit.
Le total des fonds ainsi exposes bien que considerable, n'etait

pas assez eleve pour mettre en danger la Situation du capitaliste
en cas de chances defavorables. Nous ignororis tout des resultats
de ces participations qui tiraient leur caractere particulier de ne

pas etre le fait d'un speculateur ordinaire, se jetant dans les
Operations de cette nature uniquement par amour des benefices faciles
et des coups de la fortune, mais d'un commergant instruit de la
Situation et acceptant de s'exposer ä des risques qu'il connaissait.

Conclusion.
Jean-Jacques Naville a ete le type de l'ancien «notable ne-

gociant» d'une place maritime de la Mediterrannee ä activite tour-
nee nettement vers les marches financiers septentrionaux, durant
la premiere moitie du XVIII« siecle.
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Sans doute, cet emigre frangais pour cause de religion, au temps
de la Revocation de l'Edit de Nantes, etait un Protestant zele et sin-

cere; rien ne nous permet cependant de supposer que ses con-
victions religieuses aient eu une influence sur sa mentalite comme
homme d'affaires, si ce n'est, d'une fagon tres generale, en lui
donnant une certaine rectitude qui etait la consequence de ses

principes memes et aboutissait egalement ä une defense assez

energique de ses interets personnels lorsqu'il se considerait comme

etant dans son droit. La cause en a ete, peut-etre pour partie,
qu'il a vecu surtout ä Genes, mais, meme ä Geneve, l'ancienne ri-

gueur dogmatique faisait place ä une morale chretienne dont la

predestination et ses consequences sociales etaient de plus en plus
ecartees63.

Jean-Jacques Naville avait ete un negociant ä activite
multiple et conjuguee: « en meme temps, selon J'observation de

Samuel Ricard64, commissionnaire, speculateur, banquier et assu-

reur». II a fini comme capitaliste utilisant ses vastes connais-

sances et ses larges relations pour faire fructifier sa fortune au

mieux, sans trop l'exposer.
On peut voir les modifications datant des annees anterieures

en observant qu'Abraham Gallatin e5, marchand-banquier dans les

affaires encore ä sa mort en 1722, avait laisse, avec une maison

dans la Cite, des maisons dans les rues basses, un jardin
äPlainpalais et des proprietes ä Genthod et Corsier, surtout des

creances non seulement sur Geneve, mais sur Bäle, Berlin, Magde-

bourg, la Saxe, Amsterdam, Lyon, etc., et des Stocks de marchandises

(des montres, des boucles d'or, des boutons, etc.) auxquels

ne s'ajoutait encore qu'un nombre limite de valeurs anglaises et

d'emprunts de Geneve.
Peut-etre quelque personne songera-t-elle ä mettre en face de

ce tableau celui des placements et speculations de Voltaire, d'un

ss Nous ne faisons que toucher la question de l'influence du Cal-
vinisme sur le capitalisme teile que Max Weber l'a exposee.

64 TraitE genEral du commerce, Amsterdam, ed. de 1781, t. II, p. 463;
v. aussi Pierre Giraudeau (l'aine), L'art de dresser des comptes des ban-

qulers, nEgociants et marchands, Geneve, 1746, pp. 27 et suiv.
65 A. G. Inventaires apres deces, vol. No 343.
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caractere tres voisin66; au lieu d'un negociant ou d'un ancien ne-
gociant, il s'agirait d'un capitaliste, ayant des connaissances res-
treintes en affaires, procedant sans methode ni suite dans les
idees, ainsi que c'esf le cas en general pour le public, et cherchant
ä masquer son ignorance de la finance sous une mefiance acerbe.

Nous preferons etablir une comparaison de la fortune que
nous avons examinee, avec celles quelque peu posterieures de

deux anciens banquiers genevois en France, Isaac Thellusson"
et Isaac Vernet68, dont les successions nous sont connues en detail

pour le meme motif.
Isaac ThellussonM meriterait une biographie toute autre que

celle que l'on annonce depuis assez longtemps et qui visera uni-
quement le representant de la Republique de Geneve ä Paris.
C'etait un homme d'affaires tres ardent dans la defense de ses

interets, alors meme qu'il attirait ä lui un Frangois Tronchin pour
augmenter son credit70; il fit aussi ä Geneve, apres son retour,
figure d'un provincial ayant realise une grosse fortune dans une
grande capitale, ä ce qui resulte des lettres de Du Pan au banner-
et bernois Freudenreich71. Aux Operations bancaires il joignait
volontiers et avec succes une participation ä des livraisons aux
armees ou ä des achats pour le ravitaillement. Le debut de son
testament suffit pour caracteriser l'homme: il invoquait «la gräce
de Dieu ä qui il devait tout ce qu'il avait et dont il implorait la

misericorde», avec une secheresse contraire ä tous les usages
d'alors et prouvant le haut sentiment qu'il avait de sa valeur72.

Fastueux, il laissait, en plus d'un hötel en ville, le grand domaine
de Champel (devenu propriete Bertrand), avec un mobilier et une

argenterie tres riches; il collectionnait les medailles avec passion

66 Leon Kozmonski, Voltaire financier, Paris, 1929.
67 A. G., inventaires apres deces, vol. No 632.
68 Eod. loc. vol. No 756.
69 V. sa biographie dans le Dictionnaire historique et biographlque

suisse.
70 A. G., Arbitrage Thellusson-Tronchin, 1747; Archives de familles;

fonds Galiffe: Thellusson.
71 Bibliotheque publique et universitaire de Geneve, correspondance

Du Pan, vol. 3, let. 57.
72 A. G. Registre des testaments, No 71, p. 402.
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•et etait un fin appreciateur de la bonne chere ä en juger par sa

cave de vins de Bourgogne, de Malaga, de Madere, de Malvoisie,
du Cap, de Montepulciano, de Tokay, du Rhin, d'Alicante...
et de Cologny ". La fortune de cet ancien associe des Guiguer et
des Tourton, ses parents, n'etait composee d'une fagon guere dif-
ferente de celle du marchand - banquier Jean-Jacques Naville:
un tiers en billets et prets; un fort tiers en valeurs anglaises
(annuites et surtout actions de la compagnie des Indes); une

partie importante en valeurs frangaises; puis, des titres hollandais,
une participation ä des chargements sur mer avec Labat, etc.

L'ancien banquier Isaac Vertief, frere du celebre theologien
Jacob Vernet, laissa en 1773 une fortune considerable; du Pan-

Cramer l'estimait, deux ou trois ans auparavant, entre trois et

cinq millions de livres tournois, donc au moins ä deux millions de

livres courants74; il exagerait sans doute un peu, bien qu'il s'agit,
comme on l'a dit, de «l'un des plus riches particuliers de la Re-

publique»75. II avait gagne sa fortune ä Marseille, puis ä Paris

en tant que banquier sortant volontiers du champ de ses

¦Operations ordinaires pour participer ä des Operations de ravi-
taillement comme en 1747—174976; il avait aussi epouse une
riche Thurgovienne 77. Avant de se retirer ä Geneve, il avait fait
acheter pour lui une belle propriete ä Chambesy et la maison,
vers la Corraterie, oü a ete etablie longtemps la banque Lombard
Odier et Cie78. A sa mort, on trouva chez lui environ 300 louis
d'or disperses dans divers tiroirs, 100 ecus et pres de 300 pistoles.
II n'avait pas cesse de commanditer ses anciens associes, Thellusson,

Necker et Cie. II avait des interets partout: en particulier
ä Londres, oü il trouvait des confreres tenant autant que lui ä la

rectitude et ä la respectabilite; ä Paris, oü il avait de l'argent chez

Germany, Girardot et Cie, des actions d'entreprises et des fonds

73 Inventaire apres deces, vol No 632.
74 Bibliotheque publique et universitäre de Geneve, correspondance

Du Pan, vol. VI, let. 13.
75 Galiffe, Notices biographlques, t. III, p. 418.
76 Notice historique de la famille Vernet, Geneve, 1911, p. 21.
77 Une Labhard.
78 Notice historique sur la famille Vernet, Geneve, 1911, p. 24.
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de l'Hötel de Ville; beaucoup de creances sur Geneve aussi; une
importante commandite dans la maison Garrigues et des capitaux

dans la fabrique d'indiennes Picot, Fazy et Cie, de la meme
place; sur Lyon, des reconnaissances de Delessert et fils et de Cou-
der pere, fils et Passavent. Comme Jean-Jacques Naville, il avait
agi avec prudence et cherche surtout ä «etaler» ses capitaux,
ainsi que nous disons aujourdhui, pour mieux diviser ses risques.
II quitta ce monde avec le seul regret de n'avoir pas pu prouver
l'origine nobiliaire de sa famille!79

Le XIX« siecle ne devait guere qu'etendre l'application des
memes methodes par la «democratisation de l'epargne».

Annexe.
Inventaire des biens, meubles, immeubles, titres, papiers et autres

effets trouves au deces de Monsieur Jean-Jacques Naville,
bourgeois de cette ville.

(Archives de l'Etat de Geneve. Inventaires, volume no 505)

A. Chapitre des titres, livres et effets tirEs du grand livre de feu
M. Jean-Jacques Naville.

Art l«r. — Banque Royalle en Angleterre £ 1 3000 Sterlings de capital
chez Mrs. Boissier et Sellon ä Londres ä 146i/4 pr. o/o. £ 4387.10.16 ä

51 d L. 58500 80).

Assurances London 21 actions ches les mesmes ä £ 11.12.6 l'une,
£ 244.2.6 st. ä 54 d L. 3255.

Annuites anciennes de la mer du Sud ches les mesmes cinq mille neuf
cents septante huit livres trois sols huit deniers esterlins de capital ven-
dues ä divers prix ont produit £ 6698.4.6 st. ä 54 d. fönt L. 89309.13.3.

2. — Communaute de la ville de Lyon emprunt de 1716 trois mille
cinq cents ecus d'argent ou soit croizats en capital pour lesquels il y a une
cartoline de mille escus d'argent au profit du deffunt, une autre de quinze
cents escus d'argent au proffit dil Signor Gio. di Pietro de Franceschy
quy en avoit fait cession ä Monsieur Guillaume Boissier quy l'avoit acquize
pour le deffunt suivant sa declaration sur la ditte cartoline ou transport
soit vente par notaire du 13« aoust 1729 de mille escus d'argent acquit de

79 Eod. loc, p. 26.
80 Afin de bien distinguer la monnaie anglaise de la monnaie gene-

voise, nous mettrons pour la livre Sterling £ et pour la livre genevoise L.
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Paul Pasteur en qualite de procureur de Mr. Francois de Vignolles,
heritier d'Henry, et la quittance dud. Francois de Vignolles passee
ä Montpellier devant notaire le -29« septembre 1729 avec quelques lettres
regardant ladite vente livres 26 600 Bco de Genes quy avec livres 103.2.8

pour interest depuis le 1" novembre 1743 au 29« dud. fönt livres 26 703.2
banco ä 103 pr. cent. L. 16 502.10.3.

3. — Rentes perpetuelles sur les tailles du Languedoc. Dioceze d'Alaix
pour une quittance de finance de dix mille livres de capital argent de France
portant cent livres de rente envoyee ä Mrs. Chabert, Sellon et Banquet le
13e Janv 1744, les arrerages en sont deüs depuis le l«r Janvier 1742 ä

12 pr. o/o fönt livres 1200 argent de France ä I641/2 pr. °/o. L. 729.9.9.

4. — Annuites nouvelles de la mer du Sud trois mille cent cinquante
huit livres dix huit sols six deniers Sterlings de capital ches Mrs. Boissier
et Sellon ä lll3/i6 p o/0 £ 3512.6.7 st. ä 54 d L. 46 831. 1.

5. — Rentes viageres sur les tailles sur la tette de feu M. Naville pour
un contract de mille livres de rente dont les arrerages sont deues depuis
le l«r Juillet 1743 jusques au 29« novembre jour de son deces fait quatre
cent cinq livres douze sols deux deniers de France L. 248.16.9.

6. — Rentes viageres sur la Compagnie des Indes de France sur la
tette de feu M. Naville pour un contract de deux cents septante cinq livres
tournois de rente dont les arrerages sont deüs depuis le l«r Juillet 1743
au 29e novembre jour de son deces fait le dixiesme deduit cent livres trois
sols deux deniers argent de France. L. 61.8.9.

7. — Rentes perpetuelles sur les aydes et gabelles ches Chabert, Sellon
et Banquet pour un contract de dix mille livres tournois de capital sous le
nom de Mr. Marc Turretin ä 43 pr. cent. 4300 ä 163i/j L. 2634.

8. — Rente perpetuelle sur les aides et gabelles de France ches Tourton,

Bauret et Comp«, pour trente trois mille cent vingt livres tournois de

capital portant huit cent vingt-huit livres tournois de rente ce suivant la
cession faite au defunt par S'. Antoine Bourguet du 14« Juillet 1728 ä

35 pr. cent. Livres 11592 de France ä 164i/2 pr. o/0... L. 7046.16.3.
9. — Actions de la Comp« des Indes de France ches le Sr. Amy Pictet

de Paris pour huit actions et deux dixie ä livres 2042.10 de France l'une y
compris les arrerages qui sont deus fönt livres 16712.9.3 argent de France
net produit de leur vente ä 163 pr. cent.. L. 10 253.0.9.

10. — Actions de la Comp« des Indes de France ches les Srs. Chabert,
Sellon et Banquet de Paris pour onze actions ä livres 2042.10 l'une y compris

les arrerages qui sont deus fönt livres 22467.10 argent de France net
produit de leur vente ä 163 p. 0/0 L. 13783.15.3.

11. — Veuve Cabanel en argent courant par billet... L. 150.
12. — Mr. Henry Favre en argent courant par compte regle avec luy et

par luy, signe le 28« avril 1740, trente mille livres argent courant dans
lequel est compris une Obligation de sa part de L. 22 000 de capital. II doibt

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte, XV, Heft 1 5
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l'interest desd. 30m L. depuis le l«r may 1743 jusques au 29« novembre jour
du deces dud. s. Naville ä 3 pour cent l'an fait L. 520 et en tout L. 30 520.

13. — M'. Jean Oltramare par Obligation deux mille cinq cent livres
argent courant, l'interest est deu depuis le l«r janvier 1743 au 29e
novembre ä 4 pr. o/o l'an fait 91.2i/2 et en tout L. 2591.2.2.

14. — Louis Thobie de la Maisonneufve par Obligation cinq mille six
cents florins de capital, et l'interest est deu depuis le 15« novembre 1742
au 29« novembre 1743 jour du deces de M. Naville ä 3 pr. cent l'an fait
L. 49.17.... L. 1649. 17.4.

15. — Mr Jean Boissier de Londres en capital quatre cens nonante
neuf livres sept sols dix deniers esterlings et dix-huit livres cinq sols six
deniers esterlings, pour interest depuis le 30« decembre 1742 jusques au
29« novembre 1743 ä 4 pr. cent l'an fait en tout 517.13 est. et ä 54 d...
L. 6902.

16. — Mme la veuve Vasserot de la Bastie en argent courant par
billets dont l'un de trois mille livres duquel l'interest est deu depuis le
25« mars 1743 au 29« novembre et l'autre de deux mille livres dont
l'interest est deü depuis le 29« Juin 1743 au 29« novembre, tous deux ä 4 pr.
cent l'an fait en tout. L. 5114.13.4.

17. — Mrs. Salard pere et fils par billet deux mille livres dont
l'interest est deü depuis le 13« septembre 1743 jusqu'au 29 novembre ä 4 pr.
cent l'an fait L. 16.17.9. En tout L. 2016.17.9.

18. — La place de la Chevigniere compris des aix ou planches qui s'y
trouvent renfermees et acquises depuis l'achapt de ladite place, douze mille
livres. II y a une Hasse de divers papiers regardant ladite acquisition 81

dont les principaux sont subhastations pour Noble David Vasserot contre
Noble Bernard de Bude du " mars 1721, contracts d'aquits pour le deffunt
contre veuve de David Vasserot du 4« may 1724. Subhastation du sol de
La Chevigniere pour feu M. Naville contre veuve de David Vasserot du
18« septembre 1734 au bas de laquelle est la quittance judicielle et pro-
cedures pour veuve de David Vasserot contre Bernard de Bude. L. 12 000.

19. — Ville et communaute de Lyon emprunt de 1734 deux mille escus
d'argent ou soit croisats pour lequel il y a une cartoline en faveur de feu
M. Naville, l'interest est deü depuis le 1er novembre 1743 jusques au 29«,
jour de son deces, a 5 pour cent l'an fait livres 58.18.2. Banco de Genes
et en tout. Livres 15 258.18.2. Bco. ä 103 pr.cent. L. 9430.

20. — Ville et Communaute de Turin pour deux mille escus d'argent
soit croizats suivant la cartoline en faveur du deffunt l'interest est deü
depuis le l«r septembre 1743 jusques au 29« novembre sur cinq cent escus
ou croizats reste des deux mille escus cy dessus le surplus ayant este rem-
bource fait Livres 46.5.6 Banco de Genes et en tout Livres 3846.5.6 Banco.
ä 103 pr. cent. L. 2377.

81 Ces titres sont mis plus en detail ä l'art. 69 du chapitre des livres
du Commerce.
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21. — Mr. Jean Baptiste Dolard par billet de cinq mille livres courant
¦duquel l'interest est du depuis le 9« mars 1743 jusqu'au 29« novembre
fait 8mois lOjours ä 5 p. cent l'an fait L. 180.11.2, et en tout L. 5180.11.2.

Le mesme par autre billet de deux mille livres de capital l'interest
est du depuis le 16« avrjl 1743 au 29 novembre fait 7 mois 13 jours ä

5 pr. cent l'an. L. 61.18.9. Et en tout L. 2061.18.9.
Le mesme trois mille livres par billet l'interest est du depuis le 11«

octobre 1743 au 29« novembre fait 1 mois 18 jours ä 5 pr. o/0 l'an. L. 20
en tout L. 3020.

22. — Mrs Favre et Delessert en argent courant huit mille cinq cents
quarante trois livres six sols argent courant. L'interest compris jusques
au l«r decembre 1743 L. 8543.6.0.

23. — Mr. Antoine Banquet de Genes en argent courant par billets
dont l'un est de six mille neuf cents vingt-cinq livres neuf sols six deniers
dont l'interest est du depuis le 23 mars 1742 jusqu'au 29« novembre ä 4 pr.
cent fait L. 466.6.1 et l'autre de trois mille deux cens seize livres huit sols.
L'interest est deü depuis le 25« avril 1742 jusqu'au 29 novembre 1743 ä 4

pr. cent l'an fait L. 205.2.6.... Et en tout. L. 10813.6.1.
24. — Mrs Boissier et Sellon de Londres compte de depöt trois mille

cinq cent vingt une livres quatre sols quatre deniers Sterlings en capital
l'interest est sur £ 2521.4.4 depuis le 21 mars 1743 au 21 novembre et sur
£ 1000 Sterlings depuis le 12« avril dite annee au dit jour ä 4 pour cent
l'an fait 94.13.8 st. et en tout 3615.18 Sterlings ä 54 d L. 48 212.

25. — Contracts sur les postes en France douze mille livres tournois
de capital en deux contracts de livres 6000 chacun dont l'un sous le nom
de feu M. Naville et l'autre sous celluy de Mr Marc Turretin. L'interest
est du depuis le 9« Juillet 1743 jusqu'au 29 novembre ä 5 pr. cent l'an fait
livres 241.15.1 et en tout livres 12 241.15 argent de France ä I641/2 P°ur
cent L. 7441.15.9.

26. — Le domaine de Ruth. Les titres et papiers qui sont en grand
nombre sont renfermes dans un sac; passe dans le testament de feu M.
Naville pour la somme de cinquante mille livres L. 50 000.

27. — Ville et communaute de Lyon. Emprunt de 1726 pour six cent
soixante six escus et deux tiers d'argent ou soit croizats, restans des 2000

escus dont les deux tiers ont este rembources acquis en septembre 1736
de l'abbe Mary comme heritier de feu Benedic Mary son frere. Led. contract
doibt estre sous la direction des Srs. Francon de Genes. Lesd. 266 escus
2/3 fönt livres 5066.13.4 Banco de Genes qui avec livres 61.14.2 pour in-
terest depuis le l«r septembre 1743 au 29 novembre ä 5 pour cent l'an
fait en tout livres 5128.7.6 Banco et a 103 pour cent. L. 3169.6.6.

28. — Monier Moris et Comp«. Compte en monnoye de Genes quinze
mille livres banco ä eux prestees suivant leur lettre du 24« octobre 1736

£ 5 pour cent l'annee sur lesquelles il est du l'interest depuis le 24« oc-
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tobre 1743 au 29 novembre fait livres 72.18.4 et en tout livres 15 072.18.4
ä 103 pour cent. L. 9314.1.3.

29. — Contract sur la ville et Republique de Geneve cinq mille livres-
argent courant de capital en cinq contracts de L. 1000 bons Nos58, 59, 60,
77 et 78, l'interest est du ä 3 pr. cent l'annee depuis le 1er juillet 1743
au 29 novembre fait L. 61.1.8 et en tout L. 5062.1.8.

30. — Guillaume Cayla quatre mille quatre cent quatre livres saize
sols quatre deniers argent courant par billet du 1er Juin 1737. L'interest
est du depuis le 1er juin 1743 au 29« novembre ä 4 pr. cent l'an. Fait
L. 87.2.2 et en tout L. 4491.18.6.

31. — Pret au Roy de Portugal huit cent septante cinq livres Sterlings
de capital. En reste de £ 3500 ä la direction de Boissier et Sellon de
Londres, l'interest est paye jusques au l«r decembre 1743 ä 6 pr. cent l'an
ä 54 d. L. 11766.13.3.

32. — Les Reverends peres Barnabites de Thonon par Obligation la
somme de trois mille livres argent courant dattee du 23 decembre 1737 ä

31/2 pr. cent l'an. L'interest est du depuis le 13« d'avril 1743 fait L. 65.18.4
en tout L. 3065.18.4.

Les mesmes par autre Obligation la somme de trois mille cinq cents
livres datee du 6 avril 1741 ä 4 pr. cent l'an, l'interest est du depuis le
6« avril 1743 au 29 novembre fait L. 90.12.2 et en tout L. 3590.12.2.

33. — Rentes perpetuelles sous le nom de Marc Turretin sur les Aydes
et Gabelles de France- soixante mille livres tournois de capital sous le nom
de Marc Turretin qui en a fait la declaration le 13« avril 1737. Les interests
sont payes jusques ä la fin de Juin 1743, ä 43 pr. cent fönt livres tournois
25 800 de France ä I641/2 pr. cent". L. 15 683.17.9.

34. — Rentes perpetuelles sur les Aydes et Gabelles de France soixante
mille livres de capital sous le nom d'Horace Benedict Rilliet qui en a fait
sa declaration le 13« avril 1737. Les interests sont payes jusques ä la fin
de juin 1743 ä 43 pr. cent fönt livres 25 800 de France ä I641/2 pr. cent
L. 15 683.17.9.

35. — Feüe Marie Malvaz, veuve de Vasserot de Dardagny, par Obligation

portant Subrogation onze mille six cent nonante quatre livres laquelle
est faite par Jean Vasserot de Dardagny son fils le 4e fevrier 1738 ä 31/2

pour cent l'annee d'interest lequel est deü depuis le 4« fevrier 1743
jusqu'au 29 novembre fait L. 335.7.8 et en outre 12 pour coust de l'obligation
cy dessus fait en tout L. 12 041.7S.8<>.

36. — Mrs. Favre et de Lessert. Compte en argent de France quinze
mille septante neuf livres de capital tournois l'interest compris jusqu'au
ler decembre 1743 a 4 pour cent comme par leur lettre du 20« dud. mois
ä I641/2 pour cent... L. 9166.11.3.

37. — Beauchateau fermier de Ruth pour reste de sa ferme echeue:
au 4« mars 1744. L. 558.
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38. — Louis de Livron, comte de Beimond par Obligation portant
•Subrogation en faveur de Mr Horace Benedict Rilliet de quinze mille neuf
cents deux livres deux sols neuf deniers argent courant de capital du 24«

octobre 1738. L'interest du depuis le 24« octobre 1742 ä 5 pr. cent l'annee.
L. 872.8.9. Led. Sr. Rilliet a fait sa declaration le mesme jour ou il recon-
noit que lad. somme prestee apartient ä feu M. J. J. Naville. L. 16 774.11.6.

39. — Trois lettres de change l'une de p.a 806.17 sur Jean Isaac du
Moulin ä Genes ä 2033/6 pr. cent L. 2502.4.9.

Une autre de p.a 720 sur Zuckerbecker et Comp« ä Livorne, et une
autre de p* 600 sur Thomas et Matthias Unwin ä Livorne negotiees toutes
deux ä 963/4 pr. cent. L. 3831.6.

40. — Mrs. Andre et Mazel et comp« de Turin compte en monnoye de
Genes par billets l'un de quinze mille livres Banco de Genes l'interest
est du depuis le 13« Juin 1743 au 29 novembre ä 4 pr. cent pour l'annee
fait livres 276.13.4 banco et par autre billet cinq mille livres banco
l'interest est du depuis le 18« juillet 1743 au 29 novembre ä 4 pr. cent livres
72.15.6 banco fait le tout ensemble livres .20 349.8.10 Banco de Genes
ä 103 pour cent... L. 12 575.19.

41. — Mrs Alexandre Lefort et Fritsch dix huit cent livres argent
courant l'interest est du depuis le 30« septembre 1743 au 29 novembre ä 4

pour cent l'annee fait L. 12 L. 1812.
42. — Mrs Guillaume Boissier, Bourguet et Comp« de Genes soixante

cinq mille livres Banco de Genes en capital comme par leur lettre du
18« avril 1743 l'interest est du depuis le l«r dud. mois d'avril au 29
novembre ä 31/2 pour cent l'an fait livres 1604.6d et en tout Livres 66 504.6d
Banco ä 103 pour cent. L. 41099.9.9.

43. — Cayla Sollier freres Verdun et Comp« de Cadix en compte courant

Rs deux cens quarante sept reaux quatre quartz ä 47 pour la pa de
8 reaux L. 72.12.6.

44. — Jacques Dunant capitaine en argent courant par billet de mille
livres du 27e avril 1743 l'interest est deü jusqu'au 29 novembre L. 23.11.1
et par autre billet de deux cent huitante une livres cinq sols du 8« juillet
1743. L'interest est du jusqu'au 29 novembre ä 4 pr. cent l'an. L. 4.8

fait en tout.... L. 1309.4.1.
45. — Theodore Coutau compte en argent de France trois cent

quarante une livre traize sols six deniers pour prime d'assurance payable en

payement d'Aoust 1744 a 167 pour cent. L. 204.12.
46. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sous le nom de J. J.

Boissier fils de Guillaume pour un contract de livres 300 de rente en argent
¦de France a 10 pour cent fait livres 3000 et ä 164 pr. cent L. 1829.5.4 qui
avec L. 74.13 pour interest depuis le l«r juillet d«r au 29 novembre fait en

iout L. 1903.18.4.
47. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sous le nom de

Catherine Elizabeth Boissier, fille de Guillaume pour un contract de livres
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260 de rente ä 10 pour cent, deux mille six cent livres argent de France ä
164 pr. cent L. 1585.7.4 qui avec L. 64.13.10 pour interest depuis le pre-
mier juillet jusques au 29 novembre fait en tout L. 1650.1.2.

48. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sous le nom de Su-
zanne Puel pour un contract de deux cents livres de rente qui luy ont este
ceddees par feu M. Naville qui lui a tenu compte des arrerages de toute
l'annee 1743 et comme les six derniers mois de lad. annee ne sont pas
encore entres, il est du cent livres argent de France pour lesd. six mois
fönt L. 58.10.6.

49. — Sr. Henry Girod par Obligation de deux mille livres dattee du
26« d'avril 1740. L'interest est du depuis le 6« avril 1743 au 29
novembre a 4 pour cent fait L. 47. 6.8 et en tout L. 2047.6.8.

50. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sur la tette d'Elisa-
beth Salles pour un contract de livres 200 de rente a 10 pour cent fait
deux mille livres argent de France ä 164 pour cent L. 1219.10.3 qui avec
L. 49.15.3 pour interest depuis le l«r Juillet 1743 au 29 novembre fait en
tout L. 1269.5.6.

51. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sur la tette de S. M.
Louis XV pour un contract de livres 160 de rente ä 10 pour cent fait livres
1600 de France a 164 pr. cent L. 975.12.3 courant qui avec L. 39.16 pour
interest depuis le l«r Juillet 1743 jusqu'au 29 novembre fait en tout L.
1015.8.3.

52. — Theodore de la Grange par billet deux cens quarante sept livres
dix sols argent courant du 24« decembre 1742 payable a volonte avec
interest L. 247.10.

53. — Favre et de Lessert en monnoye de Portugal Rez cent nonante
sept mille quatre cent huitante sept pour soude des marchandises vandues ä

Lisbonne ou feu M. Naville avoit un quart d'interest a 2915/c argent courant

pour une crousade de 400 res L. 736.9.3.
54. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles de France sur la

tette de dame Marguerite Buisson epouse de M. Guillaume Boissier pour
deux contracts l'un de livres 240 et l'autre de livres 300 tournois de rente
a dix pour cent fönt cinq mille quatre cens livres argent de France ä 164

pour cent. L. 3292.13.9 argent courant qui avec L. 134.7.6 pour interest
depuis le premier juillet dernier au 29« nevembre fönt en tout L. 3427.1.3.

55. — Action de la compagnie d'assurance ä Genes establie le 6 mars
1741 pour 4 actions pour le depot desquelles il a este paye livre 3040
banco de Genes a 1031/2 pour cent... L. 1887.17.

56. — Mr. Pelat de Bourdeaux compte courant huitante neuf livres
deux sols trois deniers argent de France ä 164i/2 pr. cent L. 54.3.3.

57. — Mrs Jean Louis Labat et Comp«, par billets douze mille livres
dont l'interest est du depuis le l«r novembre 1743 jusqu'au 29 a 4 pr. cent
,1'annee fait L. 37.6.8 et en tout L. 12 037.6.8.
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58. — Emprunts des fermiers du thabac ä Turin vingt mille livres
banco de Genes de cap1. interest compris jusqu'au l«r decembre 1743 a 5 pr.
cent l'annee Mrs- Guillaume Boissier Bourguet & Pasteur ont fait la declaration

dud. capital dattee du 25« novembre 1741 a 103 pour cent. L. 12 360.

59. — M. Jean Joseph de Bourgeois, seigneur de Billiac, deux mille
quatre cens livres de capital en reste d'une Obligation de L. 3600 au profit
de Jean Vasserot de Dardagny qui en fit cession ä feu M. Naville pour
L. 3000 le 15 avril 1740. L'interest est du depuis le 19« avril 1742 a 3 pr.
cent l'an fait L. 123.15 et en'tout L. 2823.15.

60. — Rentes perpetuelles sur le clerge sous le nom de Marc Turretin,
trente mille livres argent de France dont Ied. Turretin a fait la declaration

le 28« novembre 1742 en faveur de feu M. Naville. L'interest du
depuis le l«r novembre 1743 jusques au 29« dud. fait livres 114.6.8 et en
tout livres 30 114.6.8 ä 164i/2 pour cent L. 18 306,11.8.

61. — Rentes perpetuelles sur le clerge de France sous le nom de
J. J. Andre Boissier trente mille livres argent de France dont led. Boissier

a fait la declaration le 28« novembre 1742 en faveur de feu M.
Naville. L'interest est du depuis le l«r Novembre 1743 jusques au 29« dud.
fait livres 114.6.8 et en tout livres 30 114.6.8 ä 164i/2. L. 18 306.11.8.,

62. — Amy Pictet de Paris compte courant trente sept livres argent de
France ä 164i/2 pour cent. L. 22.9.9.

63. — Roques et Bonnafoux par billet de deux mille trois cent huitante
deux livres traize sols du 27« avril 1743, interest du jusqu'au 29 novembre
a 4 pour cent l'an fait L. 56.2.5 et en tout L. 2438.15.5.

Les mesmes par autre billet du 14« octobre 1743 de trois mille livres
l'interest du jusques au 29 novembre a 4 pr. cent l'an fait L. 15 et en tout
L. 3015.

Les mesmes par autre billet de trois mille livres du 4« novembre 1743,
l'interest est du jusqu'au 29« dud. fait L. 8.6.8 et en tout L. 3008.6.8.

64. — Rouens, fleurcts, Blancards pour 18 ballots charges sur les
vaisseaux le Saint-Francois et l'Assension pour la Vera-Crux dans lesquels
les legitimaires n'ont point de part attendu que ces vaisseaux se sont trou-
ves ä Cadix au deces de feu M. Naville evalues pour les b/6 L. 6631.8.3.

65. — Contracts sur la Bourgogne pour vingt cinq mille livres de

capital en trois contracts portant 5 pour cent d'interest l'annee sous le nom
de M. Horace Benedit Rilliet qui en a fait sa declaration le 18« juin 1743

ou il reconnait qu'ils appartiennent ä feu nostre oncle Naville. L'interest
est du depuis le l«r juillet 1743 jusques au 29 novembre fait livres 507.6 d.
et en tout livres 25 507.6 argent de France ä I641/2 L. 15 505.15.9.

66. — Jean Vasserot de Dardagny par Obligation portant Subrogation
de quarante mille livres argent courant de capital du 14« Janvier 1732:
L'interest est ä 4 pour cent l'annee qui a este reduit ensuite ä 3i/2 pr. cent.
II en est deu jusques au 29« novembre 1743 pr. L. 657.3.4 et en tout L.
40 657.3.4.
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67. — Compte d'entrepöt en argent courant pour retours venus par
le vaisseau le comte de Chinchon six mille six cent septante quatre livres
dix huit sols trois deniers sur lesquels les legitimaires ne doivent pas avoir

part attendu que ce retour leur a este delivre avant le deces de feu M.
Naville... L. 6674.18.3.

68. — Contracts sur les tailles de Savoye pour trente six mille livres
de capital en neuf contracts sous le nom de feu M. Naville. L'interest est

deü depuis le l«r Aoust 1743 jusqu'au 29 novembre ä 5 pr. cent l'annee fait
L. 595, en tout L. 36 595.

69. — Ville et communaute de Lyon emprunt de 1743 pr. cinq mille
escus argent prestes ä la ditte communaute le l«r Juillet 1743 ä 41/2 pr. cent
l'an suivant la declaration de Mrs. Guillaume Boissier, Bourguet et Comp«

au 24« Aoust 1743. L'interest est du jusques au 29« novembre fait livres
700.18.2 banco de Genes lesd. 5000 escus fönt livres 38 000 et en tout
livres 38 700.13.2 a 103 pour cent. L. 23 916.18.9.

70. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles de France sur la tette
de Catherine Eliz(abeth) Boissier, fille de Guillaume pour un contract de

livres 300 de rente ä 10 pour cent fait L. 1829.5.4 argent courant.
L'interest en est du depuis le l«r avril 1743 jusqu'au 29 novembre fait livres
195.3.8 et en courant 119.14.10, et en tout L. 1949.0.2.

71. — Rentes viageres en tontine sur la tette de J. Jacq. Boissier, fils
de Guillaume pr. un contract de livres 315 de rente ä 10 pr. cent fait livres
3150 argent de France ä 164 pr. cent L. 1920.14.7 argent courant qui avec
L. 125.14.6 pour interest depuis le l«r avril 1943 au 29 novembre fait en

tout L. 2046.9.1.
72. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sur la tete de Pierre

Boissier, fils du Guillaume, pour un contrat de livres 300 de rente a 10 pr.
cent fait livres 3000 et ä 164 pr. cent fait L. 1829.5.4 argent courant qui
avec L. 119.14.10 pour interest depuis le 1er avril 1743 au 29 novembre
fait en tout L. 1949.0.2.

73. — Rentes viageres sur les Aydes et Gabelles sur la tette de Jean
Francois Boissier, fils de Guillaume, pour un contrat de livres 300 de rente
a dix pr. cent, livres 3000 de France ä 164 pr. cent L. 1829.5.4 courant qui
avec L. 19.14.10 pr. interest depuis le l«r avril 1743 au 29« Novembre fait
en tout L. 1949.0.2.

74. — Assurances sur le Saint-Francois, sortie de Cadix pour la Vera

Crux pour les 5/c de feu M. Naville de la prime de livres 5000, argent de

France assurees sur led. vaisseau a 20 pour cent livres 854.6.8 provizion
comprize a 167 pour cent. L. 511.11.6.

75. — Assurances sur le vaisseau l'Assension de Nostre Seigneur de

sortie de Cadix pour la Vera Crux pour les 5/e de feu M. Naville de la prime
de livres 4000 de France assurees sur led. vaisseau a 20 pr. cent livres
854.6.8 provizion comprize a 167 pr. cent. L. 4511.11.6.

76. — Philipe Plantamour six mille livres de capital par billet du 29
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octobre 1743 a pr. cent l'an. L'interest est du jusques au 29 novembre fait
20.13.4. En tout L. 6020.13.4.

77. — Assurances sur le vaisseau l'Heureux, capitaine Preville, de
sortie de Cartagene des Indes jusques ä Cadix ou autres ports d'Europe
sept cens trois livres, un sol 6 d.... L. 703.1.6.

78. — De la Clozure cy devant Resident de France deux mille cinq
cens neuf livres dix neuf sols pour lesquelles il y a deux billets de cent
Iouis d'or mirlitons a 11, 4 l'un datte du l«r aoust 1725 et l'autre du 9«

mars 1726. Le surplus est pour des piqueures de Marseille faittes venir
pour son ete. Cest article est passe au rang des debtes douteuses....
L. 2509.19.

79. — Mad« Salles nee Boissier pour divers meubles payes pour son
compte en 1736 au Conseiller Salles faizant douze cens nonants trois livres
douze sols L. 1293.12.

80. — Gilly freres et Compagnie de Cadix compte de l'emprunt forc6
du Roy d'Espagne fait en 1740 sept mille neuf cens neuf riaux et traize
quartes debtes douteuses. L. 2372.19.

81. — Robion freres et Compagnie de Cadix compte de l'emprunt force
du Roy d'Espagne fait en 1740 septante six reaux cinq quartes debte dou-
teuse. L. 22.18.

82. — Diego Guiraud commissaire de la Vera Crux deux cens cinquante
six livres neuf sols huit deniers argent courant Debte douteuze. L. 256.9.8.

B. Chapitre des Effets aux Indes Vires du Grand livre de feu J. J. Naville
N° C sur lesquels les lEgitimaires doivent avoir leur lEgitime.

Art. 1er. _ Mr. Theodore Coutau compte de fonds en commandite
quatre mille quatre cent quarante livres argent courant pour soude dud.
compte de fonds, laquelle somme ne peut entrer qu'ä mesure qu'il viendra
des retours des effets de lad. commandite qui furent charges sur les galions
en 1737.

2. — Argent donne ä la grosse pour la province de Londuras en 1735

dix neuf cens neuf livres six sols trois deniers argent courant du capital de

lad. grosse.
3. — Peluches trois balles contenant ensemble 21 pieces chargees en

1737 sur les gallions evaluees lors dud. chargement ä Cadix Rs. 7904. 3. fraix
compris ä la direction de Gilly freres et Comp« de Cadix.

4. — Toilles Bretagnes sept mille cent pieces etroites et douze cent
pieces de larges chargees par lesd. Gilly freres et Comp« de Cadix sur les

gallions en 1737 evaluees Rs. 152 744.6 fraix compris dans lesquelles M.
Naville n'avoit que 3/5 d'interest.

5. — Bayettes d'Angleterre septante pieces chargees par Gilly freres
et Comp« de Cadix sur les gallions en 1737 evaluees 23362 reaux 7 quartes,
fraix compris dans lesquelles feu M. Naville n'avait que la 1/2 d'interest.
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6. — Dantelies du Puy chargees par Gilly freres et Comp« de Cadix
en 1737 sur les gallions quatre mille quatre cens pieces evaluees 65 962
reaux 13 quartes fraix compris acompte desquelles lesd. Gilly et Comp«
receurent un retour en 1738 de p» 1734 en paillettes d'or qui ont produit

net de tout fraix L. 4743.5.9 argent courant. Feu M. Naville n'avoit
que la 1/2 d'interest dans leds. dantelles.

7. — Olans Clarins charges par Gilly freres et Comp« de Cadix sur
les gallions en 1737 pour six cent pieces qui furent evalues lors dud.
chargement Rs. 54 181.8 fuertes, feu M. Naville y avoit 14/30 d'interest.

8. — Olans de Paris charges par Cayla Cabanes et Comp« de Cadix
sur lesd. gallions en 1737 pour trois mille six cens vingt sept pieces qui
furent evaluees lors dud. chargement Re. 104 788 tous frais compris. Feu
M. Naville avoit 2/a d'interest.

9. — Dantelies du Puy chargees par les susd. Cayla et Comp« de
Cadix sur les gallions en 1737 pour six mille pieces qui furent evaluees
lors dudit chargement Re. 88 700 fraix compris. Feu M. Naville y avoit
V3 d'interest.

10. — Toilles Rouens charges par les mesmes sur les gallions en
1737 pour vingt trois ballots valant 6675 argent de France qui furent
Evaluees lors dud. chargement Re. 26 300 fraix compris. Ils appartenaient en
seul aud. Sr. Naville.

11. — Toilles Bretagnes charges par les mesmes sur les gallions en
1737 pour deux mille pieces etroites et quatre cent pieces larges qui furent
evaluees lors dudit chargement Re 44 819.14 fraix compris. Feu M.
Naville y avoit 3/5 d'interest. Leds. Srs. Cayla et Comp« ont receu en 1738
un retour de pa. 408.7.1/j qui a produit livres 1036 courant net de fraix,
plus un autre de pa. 271 en or qui a produit livres 719.17.6 argent courant

net de fraix.
12. — Assurances sur les gallions de sortie de Cadix pour Cartagene

et Portobello deux mille sept cent vingt cinq livres douze sols argent courant

de prime pour compte de feu M. Naville en seul.

14. — Assurances pour le retour des gallions ä Cadix quatre mille
trente livres saize sols neuf d'argent courant pour la prime regardant feu
M. Naville en seul.

14. — Dantelies du Puy chargees par Gilly freres et Comp« de Cadix
en 1740 pour la province de Londuras pour mille pieces evaluees lors dudit
chargement Ro. 22 421 5 quartes les fraix et la prime d'assurance
comprize. Elles apartenoint ä feu M. Naville en seul, acompte desquelles il a

receu un retour de 1743 de pa 909.58/6 qui a produit L. 2366.6.6 argent
courant.

15. — Taffetas lustres charges par Robion freres et Comp«, de Cadix
en 1741 pour la Vera Crux pour six pieces qui ont este evaluees lors de
leur chargement Rs. 7329.11.9. Ils apartenoient ä feu M. Naville en seul.
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16. — Papiers fleurets charges par Gilly freres et Comp«, de Cadix
en 1741 sur trois vaisseaux pour la Vera Crux pour trois mille cent
soixante huit rames evaluees lors dud. chargement Rs. 31680. Feu Mr.
Naville y avoit la moitie d'interest. II a receu a compte un retour de Rs.

4080.4 quartes qui a produit L. 1198 10 courant, de plus il en est venu
un autre par le vaisseau La Baieine de Nantes arrive ä la Courrogna le
l«r Janvier 1743, de pa 2615 4 qui n'ont pas encore este delivrees et ou
feu led. Sr. Naville avoit la moitie d'interest qui appartiendra ä ses heri-
tiers en seul veu le temps auquel led. vaisseau est arrive il en sera du
mesme de pa. 500 venues en Cochenille par le vaisseau Le comte de
Chinchon arrive ä Bayonne en Galice le 13« aoust 1743.

17. — Draperies d'Angleterre chargees par Gilly freres et Comp« en
1741 sur 4 vaisseaux pour la Vera Crux pour dix sept cent nonante deux
pieces simpitenes et cent cinq pieces ecarlatilles esvaluees Rs 161 224.
Feu M. Naville y avoit V24 d'interest. II a recu ä compte trois retours qui
ont produit huit mille six cent cinquante sept livres onze sols trois deniers
argent courant pour sa part et outre cella il est arrive par le vaisseau
Le comte de Chinchon le 13« Aoust 1743 pa 4363 en Cochenille dont lesd.

Gilly et Comp« n'ont pas encore envoye de compte ce qui entouchera ä feu
M. Naville doit apartenir ä ses heritiers en seuls veu le temps de l'arrivee
dud. vaisseau.

18. — Peluches chargees par Gilly freres et Comp«, de Cadix en 1741

sur trois vaisseaux pour La Vera Cruz, six ballots contenant 1623 an..
evaluees lors dud. chargement Rs. 18 177.2 apartenant ä M. Naville en seul.

19. — Bas de filozelle charges en 1741 par Gilly freres et Comp« de
Cadix pour la Vera Cruz pour une caisse contenant nonante cinq douzaine
bas du filozelle pour homme evalues lors dud. chargement Rs. 6080. Ils
apartenoient ä feu M. Naville en seul.

20. — Bas d'estame charges par Gilly freres et Comp« de Cadix en
1741 pour la Vera Crux pour cinquante douzaine pour homme et
cinquante douzaine pour femme evalues lors dud. chargement Rs. 4100 pour
compte dudit en seul.

21. — Draperies d'Angleterre chargees par Gilly freres et Comp« de
Cadix en 1742 pour la Mer du Sud sur deux vaisseaux contenant cent qua-
rante quatre pieces draperies d'Angleterre evaluees lord dud. chargement
Rs. 58 968. Feu led. Sr. Naville y avoit V21 d'interest.

22. — Dentelles du Puy chargees par Gilly freres et Comp« de Cadix
en 1742 sur deux vaisseaux pour la Vera Cruz pour cinq cens pieces
evaluees lord dud. chargement Rs. 14 000 apartenant ä feu M. Naville en seul.

23. — Dentelles du Puy chargees par les mesmes en 1742 sur quatre
vaisseaux pour la Verra-Cruz pour quatre mille cinq cent pieces evaluees
lors dud. chargement Rs. 56000. Feu M. Naville y avoit 8/n d'interest.
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— Taffetas lustres charges par Robion freres et Comp« de Cadix
en 1742 pour la Mer du Sud pour six pieces evaluees ä Cadix lors dud.
chargement Rs. 6975.6. Ils apartenoient ä feu M. Naville en seul.

— Rouens fleurets charges par Gilly et Comp« de Cadix en 1742
sur trois vaisseaux pour la Verra Crux pour dix bailots contenant 3588 au
3/t evalues lors dud. chargement. Rs. 11 268.14 dont feu M. Naville avoit
5/6 d'interest.

— Toilles Bretagne chargees par Gilly freres et Comp« sur trois
vaisseaux pour la Verra Crux en 1742 pour quatre cent une piece large et
deux cent pieces etroites evaluees lors dud. chargement Rs. 16 476.13. Elles
apartenoint en seul ä feu M. Naville.

— Assurances sur le vaisseau Le Raphael capn« Lorrent de sortie
de Cartagenes pour un des ports d'Europe pour la prime de livres 9000
argent de France assurees ä 22 pour cent fret compris la provision livres
2025 payables en payement d'aoust prochain.
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